
JEUDÎ. 18 DECEMBRE 1924 J«um*tl «f* Houbmir 

LE C H A U F F A G E MODERNE. Tourcoing. 
^77. Bu Isdautrici. ceautage idéal.- 7144j 

T O U R N t E OU P E R C E P T E U R AU BLANC-
S E A U . — La percepteur se rendra au Blsnc-
Seau (croupe municipal de Tourcoing), le ven
dredi 11» décembre, de U à 11 u. du matin, pour 
«Mireevoir lea contribution» directes et impôt sur 
l» revenu. 

Laatrerie é*eetr*gaa. Choix importaut cl Tari'. 
L .a t P. O n t i a a e t . Ht, r . Malcense (T. 145). 316 

LA XIII* C O N F E R E N C E DU J E U D I . — 
Ca aoir, jeudi, * 30 heures, salle de ta Maison 
des OBurrea. conférence par M. l'abbé G. Delat-
tre, directeur des Œuvres eucharistiques du dio
cèse : c Comment on fait un prfftre: la liturgie 
d'une ordination sacerdotale t. Nombreuses pro
jection». 

B O N N E T E R I E Le ata > grand choix, l'abr. 
Caatataia. 134. rut National*'. Tourcoing. 711*01 

SECTION D E S S A U V E T E U R S OU NORD 
ET DU PAS-DE-CALAIS Les membres ac
tifs, honoraires et associes se réuniront aujour
d'hui, jeudi, à 9 h. 30, rue Denfert-Rocbereau. 3 , 
sua d'assister aux funérailles de M. Jacques Mé-
i iaux. doyen de la Section de Tourcoing, et qui 
«eront célébrées a 10 heures, en l'église Sainl-
Kloi. Ins'gnes et décorations de rigueur. 

E A U X MINÉRALES s SPA MONOPOLE a, A. 
VieilToye, 34. rue Conditionnement, Tg. Tél. ôlli. 

ACCIDENTS D E TRAVAII A l'entre
prise Dassonville-Lehousse, rue des Cariiers. un 
charpentier, Jean Deleapaux, 23 ans. chaussée 
•te Comice*, a Mouscron, a été blejsé au poignet 
gauche. Vingt-cinq jour» de repos. 

— Cbea Clermont-Bonte et Pellegrin. fou-
deurs, n i e de Mteon, un ouvrier. Louis Pille, 
'M ans, rue de Dijon. 16, t'est fait une hernie. 
Trente jours de repos. 

ACCIDENTS DE TRAVAIL. — Au peignagc 
Léman, rue du Sentier, un ouvrier. Henri De-
iboutte. 1» ans, bonlerard Gambetts. 311. eu 
ouTrant une toison a été pique u l'index gau
che. 45 jours de repof. 

— Chea C. et P. Flipo. rue Winoc-Oiocqucei. 
un rattaebeur, Emile Lieschjnrk. 3!t uns. rue dit 
Mont-a-Leux. 16», à Mouscron. est tombé sur 
un rail et s'est blessé a la main droite. L'n mois 
«je repos. 

— Aux établissements Tiberghien. boulevard 
Industriel, un homme de peine. Victor Veriielst. 
:J5 ans. rue de Neuville, a été blessé à la Jambe 
ïauebe, comprimée entre deux chariot?. 30 jours 
de repos. 

— Chez A. Joire. rue de la Latte, mie <»i-
saeuse. Elxa Delbarre, 19 u s . rue Saint-Au-
•oine, 21, à Conrtrai, es t tombé dans on e*ca-
iier et s'est fracturé une cote gauche. Trois ae-
niaines de repos. 

EMPLOYEZ DES 

Appareils Industriels au Gaz 
Vees seeseai l iez de la place. 
Vesa économisez 1««* frais d- transport u~ 

combustible. 
Vsas éeeaeaiise* de la maui- j — I l s . 
Vais éeeeestleez da tassas*. 
Et vai» raarrhet avec la praires 72483 

SANS BRULER HTANÇoî BUWCHIT 
«aiTBJt 1MB OOsTHtsnTAPOMg 637»3 

M A R C O - E N - B A R Œ U L 
ACCIDENTS DE TBAVAXL. — Sur en chanti.-r .1 
intrapria© O. Manche, de Rmibaix. un ouvrier M 

t'ominico Murechio. 26 ans. demeurant »j . me d 
liaod. à Lille, en tombant, «est contusiunna le thorax 
Il jour» de rerm». — A 1, Chocoiatiri» Df lopaul-
•aaaaa uns amballetue, Msne-Louii.- Koni.ni.r 1* 
•ni, demeurant 267. me de Lille, s La Madeleine, s 
• •• braire u la mata droite par d« la cuv. U jours 
u« r«po«. 

DMTBXBUTION DE SEOOUsts ET C0W8UI.TA-
TIOM DES VOVBmiaaOUS. _ A l'occasion de la 
\oil, la distribution des bon» de pain Sun indigents 
aura lieu le mercredi 21 décembre, au local et sus 
usures habituelle» 

— La «onsulialion des nourrissons aura lieu le T«a-
drsdi 26 décembre su même locvil et aux mêmes 

ACCIDENTS DE TRAVAIL OssM MM. Uelsttro 
sa fils, fabricants <i- (ntaill-s. en ssnrisr, M. Julii-u 
liestromont. %j an,, denxurani rur Kaidherbe. Parti-
Ion BIssaaBJlBB, u . à liellemnie.. s est coupe au pouce 
droit en travaillant à la sels a ruban, ta jours d., 
râpas. — A, la ferme de V. Henri Puissonnier rue u 
ronrroiag. M Alphon.- atasssnaa, U ans. en poussant 
sata broueue de luniier, > esl fait une entorse au pied 
droit. 13 jours de r. m 

LE DIMANCHE 

DE ROl'BAIX - TOURCOING 

PUBLIERA LE 21 DECEMBRE 
UN FEUILLETON DRAMATIQUE 

LES PASCANI 
PAR LEO> LECONTE 

Demandez à nos Tendeur» at dépositaires 

le DIMANCHE DE ROUBAIX-TOURCOING 
w v w w w 

HUIT PACES .- 15 CENTIMES 

LILLE 
Trois mille hommes 

acclament M. l'abbé Bergey 
député de la Gironde 

La réunion qui s'est tenae mercredi soir, dans 
la salle des fêtes de l'école Saint-Joseph, a obtenu 
le plus vif succès. Trois mille personnes étaient 
venues entendre la parole de M. l'abbé Bergey. 

Mgr Quilliet, évéque de Lille, présidait, en
touré de Mgr Margenn, archidiacre de Lil le; de 
M M . lés vicaires généraux Jourchn et Delbroucq. 
les chanoines Pajot et Régent; M M . Thiriez-
Delesalle et Deacamps-Thiriez. 

M. Cattcau, avocat, président de la Ligue des 
Catholiques français, a présenté le conférencier, 
M. l'abbé Bergey, député de la Gironde. 

Celui-ci, prenant la parole, a soulevé l'enthou
siasme de l'auditoire. « Nous sommes réunis, a-t-il 
dit. non pour pleurer ou gémir, mais pour agir. » 

L'orateur, relatant les paroles sectaires pro
noncées par M. Herriot au Parlement, quand il 
tint les catholiques pour des Français de seconde 
zone, fait une haute critique de la politique anti
religieuse du Bloc des Gauches. Il termine en 
réclamant la paix due aussi bien aux catholiques 
qu'à tous les Français. 

M. l'abbé Bergey, très applaudi, a repris, dans 
la soirée, le train pour Paris. U a été accompa
gné à la gare par un groupe d'étudiants qui n'ont 
cessé de lui témoigner leur vive sympathie. 

L'INCENDIE DU C E N T R E D'APPAREIL-
LAGE. — Noue avons relaté l'incendie qui a 
détruit totalement ic centre d'appareillage du 
Champ de Mars et a causa des dégâts «'élevant 
i 700.0000 fr. Le Centre Bera réinstallé d'ici 
quelques mois, ft la caserne Vandamme. 

LE COMICE AGRICOLE DE L'ARRONDIS
SEMENT DE LILLE a'asrt réuni mercredi à 11 
h., à la Bourse, sous la présidence de M. Guil-
baut. président, qui, après l'adoption du proc*s-
verbal a donné lecture des diverses questions 
hwerttes à l ordre du jour. 

Mentionnons notamment tiuo la concours du 
t-omicc pour 1925 ce tiendra à Armentières 
entre le 15 juin et !e 14 juillet, et coïncidera avec 
b L',">e anniversaire de la fondation de l'Union 
Horticole Artnentiêroibe. 

M. Bretbe nous lit ensuite une causerie très 
documentée a u la production hygiénique du lait. 
Ou tirocéda ensuite à iélection des membres du 
bureau pour 192ô. 

Ont été réélns: l'réaidcnt, ?,;. tieorzes Osiltoaut, 
conseiller eénfraï, président sortant ; — Vice-preai-
denta. M. A. Crespel, docteur en droit, député, maire 
de La Baaaéc, Tice-préeident sortant : M. Désiré Las-
crosxt, maire d'F.nnctières-en-Weppes. vice-président 
sortant : M. Henri tfhcste.i, agriculteur à Verlinsrhem, 
Tice-préaident sortant; — Secrétaire général. M. lu-
ma Kouftac, agronome à Lille, aoerttaire général sor
tant: — e-ecrétsire général adjoint. M. Pierre Vsrlet, 
agriculteur à Monehin. secrétaire général adjoint sor-
tsnt : — Secrétaire dea sésncea. M: Georges Vandame 
ti'-. a Lille, aeerétairs dea aésnees sortant: — Tréso
rier, M. F. Mtmtsigne-Quétn, propriétaire à Avelin. 
trésorier t-ortsnt : — Trésorier sdjoint, M. Albérii 
Mssurel, propriêtsirc à Mona en-bsrotnl. trésorier ad-
joint sortant ; — Bibliothécaire arcliiiialc. M. V. 
Msyo, rtnti-:r à Arelin. liibl.othécairc-archiTiste eer-

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE ULLE 

Présidence, de M. V chier 
Audience dn mercredi lb décembre 1924 

— Délit de chasse. — Pour sroir chassa BBV un 
terraiu particulier. M. t'yrille Lrrard. 41 ans. manœu
vre, hameau du Cheval Blsnc. es4 condamné a 23 fr. 
â'asasssae. Le Tribunal accorde 00 fr. de dommagoe-
intérUa su propriétaire, intervenant comme partie 

Vagsboad, — M. tdou.'.rd Vor:, 20 ana, aurpris 
tat de vagabondage à Uonbaix, est condamné à nu 

de pnsot 

CARNET DU JOUR 
NECROLOGIE. 
On annonce la mort de Mme Altreii Lié-

BaraL n i e Léonie Ieubois. Les funérailles auront 
lieu - n i i d i gsl décembre, à 0 11. M, en l'église de 
Li s . .\uiio Alfred LééaaH est la mère de M. Lié-
nard A. président de la Commission de Contrôle 
<lc la Mutuelle Xndaud de Uoubaix et administra
teur du llurraii de bienfaisance de L.vs. 70124d 

NOUVELLES MILITAIRES 
E N G A G E M E N T P A R D E V A N C E M E N T D ' A P P E L 

D E S J E U N E S . G E N S M A B l K S . — Par su i te d*) Vtp-
plirfttion l i t téra le <i. s disnoMtio^t* d e s « r t i c l e t 6 1 et 6.1 
de la loi du lar avri l I M S , le» j e u n e t g e n s mar i é s omt 
été rtt-Ios, j u s q u ' i c i , du bêaet ire d« remeafrement ap«-
eial dit d.i dv'Tanr.einPDt d 'appe l , bénéftee qu« le légin-
lateur R*a rertaineme-: ' paa en tendu réserver a u x 
.•cuit cclibai.air»s>, au m o m e a t où l 'on «'afforre mu Ma> 
u-aire. par toub ItV niojcnr,, d« f a T o r u e r lea un ion c 
î é s a l t ; . 

En l ' o n n e q u - n f , h r » T # m r . l e s j e u n e s frena m a r i é s , 
t i tula ire» du brevet dtj préparat ion mi l i ta ire , p e u r e n t 
t'tre a d m i s à contracter l'encadrement spéc ia l dit de 
d c T s n r t m e n t d 'appe l , aux cond i t ions ordinaire*. 

D a n s en ca*, lue m o i s c n ' a i n 'as t p a s mar ié « figu-
Tar.' sur le m'fdèlo d ' a c t e d ' e n ^ c e i n e n t , derrout ê tre 
rayés . 

Par mtoure e x c e p t i o n n e l l e c e u x d e cas j e u n e s c e n s 
qui avau nt muni fe s té as dés i r éê a.'engager par d e r a n -
cment d'apn^l M moment de l ' incorporat ion du deu
x i è m e c o n t i n r e n t de la e laase 1 3 S 4 , ou qui dés ire 
ra ient e u e lurorporês actuel Wmtnt, pourront , s ' i ' s 

c é m e n t j u t o u au 1er junTier 1 9 2 5 et seront admis d a n s 
l»s corps do leur choix j u s q u ' à concurrence de cinq 
r.ar r. if inieut d ' i n f a u t o r i e ou réfrimeot de chars d e 
. omhal , .^ustre: par r é ç i m e n t d ' i n f a n t e r i e d iv i s ion
naire, t ro i s par autres rég imenta d 'art i l l er ie , deux par 
escadron du train d e s équ ipages mi l i ta i res , deux par 
rég iment do cavaler ie , t ro i s par r é g i m e n t d 'aéronau-

pr<-

plate grand i o inte à l ' a d » brevet d e 
préparat ion sailist.*ra ê t e s » . . ._ . 

Il eat entendu qne lea j e u n e s g è n e qui contrac tent 
un e n g a g e m e n t d a n s lea cond i t ions préc i t ées ne pour
ront an prévalo ir dn fa i t q u ' i l s o n t é t é incorpores 
a p r è s le délai r é g l e m e n t a i r e p r é v u par la récept ion 
des e n g a g e m e n t s par d e v a n c e m e n t d 'appe l , pour de
m a n d e r à ê tre r e n v o y é e d a n s tour forer avant d 'avo ir 
accompl i la d u r é e effect ive de leur e n g a g e m e n t . 

Lea c o m m a n d a n t s dea bureaux de recrutement de
vront fa ire conna î t re , d ' u r g e n c e , lee d i spos i t i ons ci-
deskus. aux j e u n e s g e n s qui s ' é t a i e n t p r é s e n t é s à e u x 
pour a 'engager par d e v a n c e m e n t d 'appe l , (Cireu le ire 
d u 0 décembre I W é ) . 

Concerts & Spectacles 
ROUBAIX. — HlBMttroaie-Théâtre. — Taar-

aea Vaat. — L'Abbé Caaataatln. — Jeudi pro
chain.* l'occasion de la Noël, la tournée Vaat 
nous donnera c L'Abbé Constantin ». pièce heu
reuse entre toutea. dont le sucées est inépuisable 
et qui constitue le meilleur dea spectacles de 
famille. La pièce aéra donnée en matinée seule
ment. La location ouvrira samedi matin, au ma
gasin de musique Jnbé-Hertogh. 72S07d 

Canoart aea Aacieas Militaires des Ar-
aiéai d'Orient. — Nombreuses sont lea person
nes qui ont saisi l'occasion qui leur était offerte 
de témoigner toute la sympathie qu'elles éprou-
rent pour les anciens militaires d'Orient, en as 
«datant au concert organisé par le Groupe des 
Poilus d'Orient da Boubaix et environs. 

On s'est plu a applaudir lea excellents artis
tes qui se sont tait entendre. Signalons MM. A. 
Laurent, ténor, dans l'air de « Mireille », de 
Gonnod: G. Boavry. baryton, d a m c Héro-
diade » et « L'Angelus a sonné »; Mme J. Cas-
telaiu. 1er prix du Conservatoire de Nantes, 
dans l'air dea Bijoux de e Fanât »; MM. F. Bau
doin et B. Bagein. diseurs; J. Bagein, dans l'air 
de a Faust » (Scène de l'église). 

La note gaie a été donnée par les Mareellos 
et Gegen et Benébatb, les rois da rire, e t par 
Faid'Lass. dans son répertoire. 

l 'n drame en nn acte, « Le Grand-Père », e t 
une comédie. « L'hypnotiseur malgré lui ». fu
rent interprétés à la perfection par la section 
théâtrale de l'Amicale des Arts. A l'entr'acte, 
M. Ferdinand Lensvire, vice-président de la so
ciété, en l'absence du président, remercia tous 
ceux qui avaient apporte, au succès de la fêle, 
un précieux concours et rappela eu quelques 
mot» les souffrances endurées par tous les sol
dats de l'armée d'Orient. Il pria l'assemblée de 
ne pas onblier ceux qui étaient tombes là-bas et 
de verser leur obole pour le monument qui sera 
élevé à Marseille. 

Amicale dea Arts. — Sactiea Théâtrale. 
— La location pour la représentation du 28 dé
cembre, à li> h. 30, an Fojer des Amicales, sera 
ouverte a partir de ce jour au siège, ](*>, rue 
tics Arts, sur présentation de la carte d'identité 
de l'Amicale. Prix des places, 1 fr. 23 par per
sonne. 

WATTRELOS. — La caacert de l'Amicala da 
Centre. — Le Comité de l'Association vient 
d'arrêter définitivement le programme du grand 
concert qui doit avoir lieu dimanche prochain 
21 décembre, à 16 heures, salle Testeiin. rue du 
Moulin. Nous pouvons déjà assurer qu* cette 
fête remportera u n grand succès. Outre les denx 
•chœurs qui seront exécutés par un groupe d'élè
ves des écoles de filles et garçons du Centre 
(120 exécutants) , la Commission s'est assuré le 
concours de chanteurs renommés. l>e plus, la 
section dramatique de l'Amicale interprétera 
deux comédies. Ce spectacle de choix laissera un 
bon souvenir aux amis de l'Amicale du Centre 
qui se donneront rendez-vous dimanche, wilo 
Testeiin. 

TOURCOING. — Théâtre rsueielaal. — Ce 
foir, jeudi 18 deVembrc, à S h. U précises, 
dixième soirée de gala du jeudi, avec la Tour
née Baret : « Umbrassex-muil D. l'amusante pièce 
en trois actes de MM. Tristan Bernard, Mirande 
et Quinson. 

Samedi 2 0 décembre, il S b.. création à Tonr-
coing, avec Mme G. de Révil et M. Harié : « La 
dame en rose », opérette en trois actes, musique 
de Ivan Caryll. 

Dimanche 21. matinée ft " bssataa : A la de
mande générale : « La Veuve Joyeuse ». — Le 
soir, à 8 heures : « La dame en rose ». 

Lundi 22 , . à 8 heures : « La dame en rose ». 
La location est ouverte pour toutes"ces repré

sentation.',. 
Boa Théâtre. — Dimanche, à lfi b. 15, 

« Monique », la belle pièce en trois actes tirée 
du roman de Paul Bourget, et «t Fiancés eu 
herbe », pièce en un acte de Feydeau, par le 
Cercle Molière. 

TOURCOING. — Salaadid-Claé. <TéL 144»). 
— Mat. I l h. Soir. 20 h. 15. Chauffage central. 
— < L'ombre du Bonheur ». Constant Bémy, 
France Dbélia. — « Vindicte i>, avec Biscot. — 
« La Terre qui tremble ». — e Enfants de Pa
l i s ». suite e t fin. — La semaine prodbainc « I/e 
Lys Rouge ». d'Anatole France. 7240Od 

LILLE. — Grand Théâtre. — Ce ïo ir , jeudi, 
à 20 b., « Bornéo et Juliette s. 

LE RESTAURANT POULART. raa A-Flens, 
LILLE, prépare un superbe DINER de RCVEIL-
LON. Bctenes vos tables et vos aalons. Tél. 4T.14 

72510 

T. S. F. 
Teur Eiffel. — Radio-concert, du 18 dé

cembre, de 18 à 19 heures, avec le concours de 
M u e Wilhelminc Coudray, cantatrice; Mlles 
d'Kstansan, pianiste, et Ridegara.v de Campœnia, 
violon»-elliste. 

A 1S h. 5Ti. les dernières nouvelles. 
P.T.T. — Jeudi 1S décembre, à 14 b.. 

transmission dn cours public fait à la iSorbonn" 
(amphithéâtre Turgot». par M. Brunot, doyen de 

la Faculté de lettrée, aur « La langue française 
et la Révolution ». 

A 16 b. 15, conférence : « Qu'est-ce que la 
morale? » par M. E. Moese, secrétaire général de 
la Ligue française d'Education morale. 

A 20 b. 15, chronique du cinéma. 
A 20 b. 30, troisième série de causeries sur 

« L'Histoire de l'Art ». sous la direction de 
M. Robert Bey, secrétaire de l'Ecole du Louvre; 
« La Chaldée, ses monarques architectes », par 
M. le docteur Contenau, docteur ès-lettres, atta
che au département des antiquités orientales du 
Musée du Louvre. 

Radio-concert donné arec le concours de Mlle 
Suzanne Vornoy. cantatrice; MM. Jean Dumont, 
do Théâtre du Trianon-Lyrique; Fernand Du-
château et la quintette des P.T.T. 

Ceaoert* Radie-Paris. — Programme du 
jeudi 18 décembre 1924 : 13 h. 45 : Cours d'ou
verture des cotons (Havre, Liverpool et Alexan
drie). Cours des cafés. Communiqué des Halles. 
Prévisions météorologiques. Communiqué Havas. 
Cours d'ouverture des valeurs à la Bourse «le 
Paris. Cours d'ouverture des changes. 

14 h. 15 : Fin de l'émission. 
16 h. 30 : Cours de la Bourse du Commerce 

de l'aris fbié. avoine, sucre). Clôture des chan
gea et dea valeurs. Cours des métaux. Cours de 
la VUlette. 

16 b. 45 : Radio-concert pour les enfants, avec 
le concours de Mme Jeanne Beaumont. 

17 h. 45 : Cours de clôture des cotons (Ha
vre. Liverpool et Alexandrie*. Ouverture et der
nier cours de New-York. Communiqué Havas. 
Premiers résultats des courses. Extraits de la 
presse. Radio-cbroniquc féminin- p ir Radio-
lette. 

18 h. : Fin de l'émission. 
20 h. 30 : Derniers résultats, d .s courses. Ré

capitulation courses, changes. Communiqués Ha
vas et de presse. Clôture des cours dea cotons de 
New-York. Badio-concert avec le concours de 
Mlle Carmen WUdox. de l'Olympia. 

22 heures : Fin de l'émission. 

LA SAINTE^ÉOLE 
A ROUBAIX 

— L Harmonie des Anciens Soldats Français et 
tlian donnera sa seconde audition artistique dimanebe 

prochain, SI décembre, en l'église Saint-Martin, pen
dant la messe de midi. Elle exécutera: «r Le Roi d'Ys » 
(Lalo) ; •: Les Erynt>ies ». entr'acte (ataaaenet) : « Ou
verture Caractéristique CBalaj), soua la direction de 
il. Charles Tillr, chevalier de la Légion d'honneur. 

— La Cercla Sjmphonique Delesenne s'est rendu 
cbes son préaident. M. François Winantc, et ches sec 
chef. M. Euffène Dubolpaire. pour leur* préeenter aes 
souhaits de Ste-Cécile, Le vice-président. M. Ferru.--
qnc. les remercia ton* deux pour le bon aêeueil qu'ils 
avaient réservé et pour tout le dévouement qu'ils ap
portent à la jeune société. II remit à chacun une jolie 
gerbe de fleurs. Le président remercia tous les mem
bres d'être venus ai nombreux et se dit très heureux 
de pouvoir, pour la première fois, recevoir U société 
ches lui. Il dit aussi son espoir de voir la société de 
plus en pans prospère marcher sur les traces des plus 
belles phalanges locales. On but ensuite à la santé des 
familles des membres du Cercle brmphonique et à sa 
prospérité. , 

• LANNOT 
— La ranjare afnletpale fêtera sa patronne Saint. 

Cécile, dimanche, 21 décembre. A cette occasion, elle 
exécutera, au cour» de la grand'messe, à 10 h. 30, 'e 
programme suivant, sous la direction de M Mager: 
« EgiafAi a, ouverture de Beethoven, arrangée par F. 
Lignery « La Jacquerie ». fantaisie de Lalo et Co-
quard, arrangée par Gantier Marchand; < L'Audoma-
rois >. pas redoublé, de H. Filleul. 

A l'issue de la messe, la société ira faire des séré
nades chez les principaux dignitaires, et à l é h., nn 
banquet réunira les membres actifs et honoraires, dans 
la salit» des fêtes de l'Hôtel de Tille. 

• MABOQ-EN-BABrŒUL 
— L Harmonie de Bouges-Barres célébrera diman-

chc, la fête de Sie-Cécile. A cette occasion, elle se 
fera entendre en l'église du Sacré-Cmur, à la messe 
tle 10 h. et esc.-Jtrra les morceaux suivants: « Junior-
Clairon h, pas redoublé (Precker) : « Messidor ». ou
verture (Andrieux) ; « Le Hameau d'Or », amiante 
(Boisson); cEn Avant», pas redoublé (Auge). 

A 11 h., banquet et inauguration de 1s nouvelle 
salle de Mena de la société, au siège, i Café de la 
Ferme de Kougea-Barres », 192, rue de Rouges -Barres. 
A l'iseuV du bantu 
grand bal de fsmilU' 

ter sur MUe Lareugle toute la confia ne* qu'il lui avait 
témoignée pendant ses 18 années de présidence. MUe 
Leveugle, présidente, transmet une lettre très aimable 
de la Directrice de l'Ecole. Mlle Crinon, que son état 
de santé empêche d'assister à la réunion et, au nom 
de l'Association, la nouvelle président* rappelle lea 
services rendus par Mlle Lenne et Ini offre un superbe 
vase en argent en souvenir des sympathies qu'alto 
s'est acquises su sein de 1 Aaaociation en Ini deman
dant de bien vouloir accepter le titre de présidente 
d'honneur. Très touchée. Mlle Lenne remercie Mlle 
Leveugle. qn'à son tour elle félicite pour sa récente 
nomination d otn>ier d'Académie, qui arrive comme 
une conséerstion officielle de son nouveau titre de pré
sidente de l'Association. 

Une Tice-présidentf. Mlle Notebaert. présente à Mlle 
Leveugle les félicitations du Comité et des membres 
de l'Association et lui remet l'insigne d'officier d'Aca
démie. Un concert, très réussi, et ose sauterie, termi
nèrent cette manifestation et l'on an sépare très heu
reuses des quelques heures passées si agréablement. 

— Amical* d* la ru* da l'Ommaiet. Les membres 
de F Amicale Dm mêle t dont les noms suivent, ont 
obtenu de la Ligue de l'Enseignement, lors du Congrus 
des 6 et 7 décembre, les récompenses suivantes: 

Médaille d'honneur: Mme Née-Vand>nbusache. insti
tutrice, vice-présidente de l'Amicale: — Diplôme 
d'honneur : Mlle Marcelle Cuvelier, secrétaire da 
l'Amicale, déléguée à la Fédér. tion ; — Lettre de féli
citations: Mlle Yvonne Leclercq. trésoriers de l'Ami
cale et secrétatre-adjoune de la Fédération. 

— AnvtcaU Tarnaux. — Dans le but de faire appré
cier de ses sociétaires 1*rouvre du « Cinéma à l'Ecole > 
instituée par elle, l'Association a **ëcidé de leur offrir 
une séance an cours de laquelle défileront sur l'écran 
lea vues instructives présentées chaque eemain* aux 
enfants de l'Ecole. Cette séance sera donnée dans n«t 
aalle de l'Ecole, le vendredi 1», à 19 b. 30. 

TOTJBCOXMG. — Amical* Sêvlgné. — Dimanche 21 
décembre, réuniou au local (Fraternelle* Scolaire*, me 
de la Blanche-Porte). Lea aasoeiées sont priées de 
venir en grand nombre, en raison des communications 
urç/entes qu* le Comité doit leur faire. 

NORD 
TRAGIQUE QUERELLE DE MARINIERS 

A BEUVRY 
Depuis quelque* j o u i s deux pùuU-lie* lea 

c GnFtave » et « Jeune colonel Sainte-Agirès » 
sont a m a r r é e s au quai du r ivage des m i n e s 
d e X œ u i , à I lcuvry . Au cours d'uiie dea der
n ières nui ts , l'uu des mariniers Gournelen 
a y a n t cons ta té que son co l lègue Coasiaux 
ava i t ret iré son échel le , le forçaut a ins i à 
employer la s i enne qui n'était puère sol ide, 
entra dans une v io lente colère et al la invec 
t iver Coasiaux. 

La f e m m e Oossiatrx craignant, tout 4 coup 
pour son m a r i qui é ta i t monté sur le bateau, 
sortit de sa cabiue et rtru. La bai!e a t t e ign i t 
Gournelen à la poitrine, lt! b lessaut mortel le
ment . 

Après enquête de la jx>lit:e et descente du 
Parquet la f e m m e Cossinux a é té arrêtée e t 
transférée & B é t h u n e . El le déc lare avoir t iré 
é t a n t e n é ta t de l é g i t i m e défense . 

BIJOUX F I X 

intime, et à 20 h. M. 

A MOT/VAUX 
— Chorale Saint-Français. — La Chorslt stiaufcs, 

sous l'habile direction de son nouveau ciiet. M. Henri 
Cssiel&in, donna son audition de Sainte Cécile u la 
messe de 10 h . en l'*«slsM Saint-FrsncoK où alto 
exécuta d'une façon partait» la a MCSFC de Jeanne 
d'Arc», de Oounod. Basa*! que la «Cantate à Sainte 
Cécile *. de La Tomb*lle. 

Après la musse, tous les membres se sont réunis au* 
siège, où M. l'abbé Tiberghien, curé Ue la paroisse, 
remercia en quelaues mots le nouveau chef d'avoir 
bien voulu répondre à eon appel et d'assurer cette 
tache difficile. Il remorcia également toua les memUreg 
do la belle exécution qu'ils avaient donnée le matin 
et exprima tons ses regrets do voir MM. Ed. Catteim 
et Chabot quitter la paroisse. Vuis une tombola fut 
tirée au profit des soldats de la Chorale. 

Le soir, à 5 h., din» la grande salle de - Ma Cam
pagne », tous les membres de la Chorale St-François 
et des « Volants s étaient r«nnis pour 1*» banquet. 

An dessert, M. Cattielain prit la parole et retraça la 
vie des chorslea pendant l'année écoulée. Il remercia 
MM. les présidents Léon Buchy pt Paut tiadennf, |* 
vice-président. M. Caries Depoortère, du généreux con
cours apporté par eux pendant cette périoue, ainsi que 
les im-mb-rs ùe la Commission et mus le* sociétaire*, 
d* leur dévouement et de k*ur bonne volonté qu'ils 
lui svaient témoignés et compte aur tous pour conti
nuer la belle rouvre de la chorale. 

Le brigadier Joseph Devcrnay, perniiasionaaire. prit 
la paroi* an nom de tons ses camarades soldats et 
remercia ton* les membres de la généreuse idée qu'ils 
avaient eue à lenr égard. ( 

Prirent ensuite la parole MM. Paul gassBBBB-W et 
Edmond Catteau. Lo banquet s* termina dans onn 
cordialité parfaite. 

' " * < . » > 

PAS-DE-CALAIS 
ACCIDENT MORTEL DANS UNE B R I 

QUETERIE A BAPAUME. — Etaût occupa à 
remettre une poulie de transmi?>i"ti. M. Aimé 
Touppart a Hé agrippé* par uno fM.u.i** or vioit l i 
ment projeté sur li1 .-ol où ii se fractura le crâne. 

D E U X V A P E U R S ENTRENT EN COLLI
SION DANS LE PAS-DE-CALAIS. — L . s 
steamers t; Linùenhail •>. et <t C'apitaitte-KduionJ-
Laborde », sont entrés en collision â 1-'! uiilies au 
Sud de Dungeness. « Le Capitaine-LdmouU-La-
borôo aa eagata pouvoir gagner Basjlagac. 

'-D&rrm.rvcLcJz xuu 

COMBIER 

CHRONIQUE DE L'ENSEIGNEMENT 
ROUBAIX. — Association des Anciennes Elèves de 

l'Institut BéTla-nS. — Dans une rêanion très animée 
et toute intime, les jeunes filles de l'Association des 
Anciennes lUfSs de llns'itnt Sëviarné ont teno. di
manche dernier, A témotencr leur sympathie enrer* 
Mlle l.enno. presidenl 

des ia la 
prié 

SOMME 
T E R R I B L E CHUTE A AMIENS. - U c u l 

ouvriers eouvreurs. JIM. Marée' Lefebvrc. 27 
ans. et L.<ui* Honiu. M ans,, ont été. par suite 
tic lu rupture J'une leùe.'e, préecsitrs dans ie 
vide d'une- hauteur de sept mètre.-. Il- oui étai 
conduits daus un «5!at grave â POMal Para. 

UN CAMBRIOLEUR SEVEREMENT CON
DAMNÉ A AMIENS. — La tribunal .orrtMiiun-
nel d'Amiens jugeant —rct ta ï André Tétart. 'JO 
a n ^ auteur de plusieurs eamhriol:iffo!= commis 
durant les i l f a ' l l à Amien>\ a pronnmv rentre 
l'inculpé réi-idiviste. ni peine et V) ans de prUon. 

Toua ceux que leurs occupations appellent .. 
dehors dès la pointe du jour, a'iaaaaaaiaeroi.i 
contre le froid et la fatigue, s'ils ont pria arar: 
de sortir, pour petit déjeûner, nn d é b r i e u , 
substantiel BANANIA. TataVW 

BELGIQUE 
CONFÉRENCE MOUVEMENTÉE 

SUR U S.D.N. 
Bruxe l les , 17 d é c e m b n 

Le» J e u n e s Gardes soriaHataa 
provoquent dea bagarre» 

Le* Jennea Gardes «oclal latee de Saint 
Gi l lee- iez-Bruxel les , a v a i e n t r r i f n l a é u n " 
conférence contradicto ire aur la B.D.rV.. if. 
Kollln. dé légué be lge a la 8.D.N*. d e v a i t par
ler e u ienr nom. l ia a v a i e n t Invi té H . P i e m 
Notbomb, du Comité d« Pol i tkjnc National' ' . 
ft faire la contradict ion. 

Mal* alors qu'il» la issèrent M. Rol l in pai 
1er ft l 'aise et qu'Us l 'applaudirent ft outrance . 
Ils coupèrent de bnéeg, de eiff leta e t d'injii 
re« l e discours de lenr invité , M. N'otbomh. 
Celui-ci parvint cependant à parler, malgrt 
le tumul te e t les» invect ive». U. BoUin lui-
m ê m e s'en m ê l a : et conduite s ingul ière pour 
un dé légué officiel belge, il sout int que lu 
responsabi l i té de la guerre n' incombait pas â 
l 'Al lemagne , dont il vanta les qual i té». 

Après ce t t e conférence m o u v e m e n t é e , d e s 
bagarres éc latèrent . L e s J e u n e s Gardes aav. 
c ia l i s tes voulurent lyncher M. N o t b o m b . if . 
Volckaert . s é n a t e u r aocial iste , qui préaida r 
la réunion, fa t i u i - m é m e frappé, tandi» qu'il 
voulait protéger l'oraerur nat ional i s te . 

Cet te conduite de» Jeune» Gardes aociali.--
t e s c a u s e un* impress ion pénible ft Bruxel les , 
d 'autant plus qu'ils ont invi té , p^ur leur pro-
ehain.- séance , un lioebo authent ique , M. vou 
Gerbacu. g__ 

U N E C O N F E R E N C E D E MANOIN 
Le général Mungin a fait , a u x » Grand' < 

Conférences '«.'atlioliques « à Bruxel les , «.a 
remarquable isjnférenec aur le maréchal Can 
robert. Présenté an publie par le l ieutenant 
général Do Wl î tc . M a n g i n a obtenu un en••• 
ces considérable . 

MORT D E L'AUTEvJR D R A M A T I Q U E 
M. J E A N F R A N Ç O I S FONSON 

Pari.-. 17 décembre . — On annonce la 
mort a Pavis . a rage) •> ô l a n s . de M. J e a n 
I'rani;ois f o a a o n , l 'auteur dramat ique belge , 
auteur du e Mariage de Mlle B e u l e m a u s . 
11 a suc-eouibé aujourd'hui à un mal d o n t il 
é t a i t a t t e i n t depuis d e t n moi s . 

M. Konson, qui ava i t débnté dan» la pres
se c o m m e critii iue d'art à 1 « Indéi iendam •• 
Be lge .. était tu e n 1 8 7 0 . 11 uva i t é t é pen
dant de longue années directeur du théâtre 
des Galeries , à l lruxel les . Avec e Lo mariage 
de Mlle IteuleniauM-, . pa» principales piiVc-
furent « la demoi se l l e de magas in F int je â 
île la voix » et uu ac te a Les nouveaux pau
vres « qui fat Jotaé à la corné l ie franeaisu 
p e n d a u t la guerre. 

MORT M Y S T E R I E U S E D'LN AVOCAT 
A A N V E R S 

Le l 'arquet d 'Anvers a l a i t procède: ., 
l 'autopsie il'-tti avocat de la v i l le , M. Leeu 
O . . . décode la s emaine dernière d a n s des 
condi t ions aassmittca, o . . . avait i'7 au^-. i: 
é ta i t mar ié at p è i e de trois e n f a n t s . U n e iu-
t. inee ,-n divorce était pendante entre lui • 
son épouse, la quel le u subi un long interro
gatoire ainsi que se s deux servantes . 

Déta i l curieux : M. et Mme O... ae t«**U 
v a i e n i â P h u n i ï Park. ia nuit où M. Btebt 
mann fut assass im' . 

Le l*ar<iuci a fait une perquis i t ion «lu I 
M. O... et a emporté «le Eûuibrviix papier- M 
torresponclunct g, 
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l l T o c s . â Braxel lc*. a const^iié lu ilLsparisf"'i 
ùe ir.ii .on f taaca de a i l u n i . aprèa la rtelte 
d'un l i . e u t H t c w i l 

MORT TRAOIQE IVL \ P É C H E U R 
EN V U E D ' O S T E N D E 

A Ssrvtvon ( i n t ï mi l les de l j cote , à l'otie-t 
d ' i ss teudc. le caao t t>. 4S . u i o m é \mr le pu-
tron at les deux frères I l eéudersou . agrUail 
l 'espro. . 

A un nieiiicut donné, ua caap de vent ren 
\ers. i raaSdMftnttaai e; les iroit. h o m u n s fi -
retit projetas) à l 'eau. Us parvinrent engar'l 
dant à a u l y p t u la canot , qui flottait qtt'iic 
: t: l'air. La tiatrou soutint uu étn denx ttt-
ri--. .«[nt se tiouv.'iit tout prèa il i , i i: le pl^:-
l eune , Henri , â s é 4e 1« ans et demi, é tant 
accroché à l 'extrémité du canot , supplia se* 
denx autres de venir ù nan aeeanra. 

H é l a s ! les ,ieux autres pécheurs é t a i c i t 
e u x - m ê m e s aux trois quarts hors d'état de at 
mot ivo , : . 

Apres nue deul i -heurc jiasséc dans entta 
torible iK>s-itioc. le corps à nloi'-.• d a n s l'eau. 
le pet i t Henri Menai l 'embarcat ion et coula 
â pic. 

Ce n'est qu'une iicitre après 1 acc ident q •' 
les irercs r . n e k c t . de la chaloupe O. 1 W , 
uperçurent les deux n a u i i a g i * et v inrent en 
hau- à lenr acCQsurt. C'est l itUTiUement ge'..'-• 
que les malheureux lurent roeueMlis. la ,. 
é tat demeure fort ;--ni\e. 

FEUILLETON du « J O U R N A L de ROUBAIX » 
du 18 décembre 1924 N 7. 

K Œ N I G S M A R K 
RECIT DE M. DANIEL BRANÉ 

d'aprèa le célèbre roman de M. Pierre Benoi t 

ha. eaujeriste a ses pieùs. eiie cwiutait Mé-
losine raconter des histoires frivoles et ton 
étonnement l'ut g- snd d'apprendre n..i M>U 
Intennediaire uue V i a n t r t e lai denr.nda.it de 
Je recevoir tout de suite. L a Princesse donna 
l'ordre d'ûati-odu re le professeur et pendant 
<iue l'ombre de Mélutsm, se prolilait derrière 
JH gri ' le dorée, el le attendait que Vignerte , 
inquiet, lai révclâL le mo l l i <le sa visite 
iiiattendutv. 

* Altesae. dit- i l , mes recherches sur Kfe-
tUçTunark, m'out ameaé à penser que la rhe-
uunée de la salle des armures devait être 
truquée. H i e r aoir, ayant entin obtenu les 
indicat ions que .10 cherchais depuis long-
txnrpa seul dans la nuit , je suis allé vers* la 
ggmnmssW 

E t voua ne pourriez jamais deviuer quel 
spectac le effrayant j 'ai e u sous les yeux 
loraque, après avoir détermnn'' lu ancret de 
;.i fermeture et p u ouvrir le panneau de 
la cheminée, j'ai vu irisant à la place où 
•levaient selon moi, se trouver les reste de 
Kurmigemark, un squelette. 

Tout d'abord, j 'ai soufré que eo devai t 
être celui du comte Phi . ippe , enseveli la à 
l a suite d'un meurtre, U y a plusieurs siè
cles. Mais quelle ne tut pas ma s tupéfact ion 
jTofonde quand, après m'ètre penché sur 
le» reste» du squelette, j e trouvai attaché 
eucore aux vertèbres de son cou, p a r une 
t » t i t e chaînette oVor un m é d ù l l o n . Immé-
iitatetnent j 'ai emporté celui-ci, comme je 
n'arrivais pas i rouvrir , j e me suis aidé 
de la lame d'un canif... alors... chose étrange 
a mes yeux est apparue intacte, l'image que 
voici-

Le» mains tremblante» il tendit corupiè-
lemeat ouvert à la Princesse Aurore l e mé-
ilaiUon d'or. 

Epouvantée , ne sachant si elle était le 
iouet d'une mystilteation effrayante. Aurore 
reconnut son portrait , son imaire, celle don-
née an Orand-Due KoiUi'phe avant aou dé
part p o u r le Cameroun. 

H a i s derrière, ,VléluBine. appuyée contre 
une colonnade, anxieusement épiait leurs 
•j^stf. Vignerto comprit alors, pour la pre

mière lo i» , gjM «eue l e m m o devai t joue»-
près de la P r i n c e . - * uu rôle tout à fa i t sus
pect. 

« Ce uiéda lloii, e'tat bien |g votre , n'est-
ce pas .* L'image est ressemblante T Mais 
alors, quelle relation entre le squelette e t 
le loédail on nue vous voyez* J e n'arrive 
vraiment pas à comprendre ce quo peut si
gnifier cette découverte! 

Angoissée , eile avait sous les y e u x sa pro
pre image. Instant effrayant, hallucinant. 
Comment ce médail lon se trouvait- i l l à î 

I l 'as ue doute, une épouvantable niacbiuatiou 
avait été ourdie, dont elle commenait à saisir 
la trame. 

C'est affrenv. dit-e l le! Maintenant j e 
comprends tout ! Non-- sommes épiés , il l a u t 
être extrêmement prudents Vous a lez par
tir, tuais ce soir, à 11 heures nous nous, re
trouverons d a n s la sal le des armures , car 
; e veux voir moi-inéme ce que vous venez 
de m'apprendre. P o u s ne pas donner l'éveil 
nous jouerons au tennis cet après -mid i 

Vignerte l'avait laissée bouleversée, et 
tremblante û l'idée qu'elle commençait à 
toucher du doifrt le fond du tnyatère. Que 
cachait le voyage et la mort d." Grand-Duc 
Rodolphe! Ce départ av.iit é té vraiment 
t rop pré"ip té, eJlo se souvenait encore de 
la rapidité avec laquelle le duc Frédéric 
avait demandé qu'il a'opéiât. 

Mais Mé'uaine avait entendu les dernières 
paroles pronocées par la princesse et, immé
diatement, s'était empressée de se jeter dans 
une automobile et de sortir du château. Elle 
paesa la l igue des sentinelles et rencontra 
lé baron de Boose , qui venait assister à une 
rénnion présidée p a r Frédéric . . 

Elle l 'appela et lui dit. 
« Quelque chose d'absolument extraordi

naire se passe au château. J e n'arrive p a s 
a comprendre. M voulais voua voir et j e 
.l'ai entendu i V ignerte vient do confier â 
A u o r e qu'il s découvert un squelette dans 
la cheminée de la salle des armures. » 

— Un squelet tef lui dit de Boose, e n 'où-
riant. ,1e ne comprends pas, on plutôt , s i , 
d a n s le t e m p s , vous ne l ' ignorez p a s , i l y 

a des siècles, de» drames »e s o n t déroulée 
ici , et probablement qu'après avo ir commis 
un crime, dans le t o n d de cette cheminée on 
a enfermé l'une de» vict imes de ces drames-
•Te. vous assure que cette découverte n'a rien 
de surprenant . C'est un l'ait banal comme 
on en rencontre souvent dan3 l'hietoire d e s 
châteaux anciens. 

Mélusinc à demi rassurée, la i ssa le baron 
de Boose , extrêmement agité , inSgjrré qu'il 
eut gardé son calmr. S a n s plus attendre, 
il revint au château et demanda au duc F r é 
déric de bien vouloir le recevoir. 

« Altesse , dit-i l , j 'ai demandé à être reçu 
immédiatement par vous, car le» événements 
se précipi tent avec une rapidité déconcer
tante. Vignerte v ient de trouver le secret 
de la cheminée— Oui, le secret de U chemi
née de la salle des armures. Comment.'.-. je 
ne me l 'explique pas , mais le fai t est là. 
Est -ce que l'uu de nous aurait négl igé de 
p r c n d r c ^ l e s précaut ions élémentaires. J e 
cherche à me rappe er, mai» tout a été pré
vu, admirablement réglé. 

Moi j e ne me souviens pas, mais v o u s ? 
Voua vous rappelez pourtant comment les 

choses se sont passées T J'étais avec le 
Grnnd-Duc dans son bureau pour lui pré 
senter des ordres à s igne \ -le l'avais accom
pagné durant la journée. B i en de particulier 
ju.-que là. Vous Rouvenez-vons qu'ensuite je 
lui ai donné un p lau important à étudier, 
concernant son voyage . Pendant quelques 
minutes , il l'a examiné, et. comme il vou
lait noter quelques rectif ications à faire, il 
chercha u n porte-plume sur sa table A ce 
moment j e lai ai tendu mon stylographe, l a 
plume en avant- Et involontairement pour 
Fui, volontairement pour moi , j e l'ai p iqué 
à lu main. Vous rappelez-vons alors, com
bien la suite a été rapide? Il s'est levé, ses 
yeux sont devenus hagards , il a chancelé du
rant quelque» secondes e n essayant de pro
noncer quelques mots , puis s'est affalé sur 
sou bureau, pour rouler ensuite- ù terre. 
C'était Uni... 

Altesse , tout cela est resté bien net dans 
votre mémoire? A ce moment , vous m'avez 
demandé si personne n'était aux aguets . 
Xon. . . vraiment, j 'ai beau chercher, je ne 
trouve rien d'anormal. Cela a été si net, s i 
rapide- Comment aurait-on p u se douter que 
celui qui partait aven nous n'était que le 
sosie du Grand-Duc T Vous n'avez pas oublié 
non p i re combien la ressemblance entre les 
deux hommes était frappante . Rien n e pou
vait éveil ler lea soupçons. Vous-même, aviez 
donné les dernières instructions à son sosie. 
P a r la fenêtre de votre bureau, vous aviez 
suivi s o n départ , s a sortie, sa montée dans 

l'automobile, où il s'est installé à la place 
qu'il devait occuper, revêtu d'un grand man
teau qui dissimulait son visage. 

Les fact ionnaires de service à ee uiomont-
là n'avaient pu se rendre compte de la sub
stitution opérée. E t l'auto partie c'était le 
mystère. Pu i s le cinéma a montré, chassant 
le buffle au Cameroun, l ' image même de 
celui dont la mort a été continuée par la 
presse mondiale. 

Qui donc, pourrait croire que c'est le sque
lette de Rodolphe que Vignerte a découvert 
à Lautenboarg7 Xon , vraiment, p lus j 'exami
ne de près les événements passés et moins j e 
puis croire que notre secret a été dévoilé. 

Frédéric écoutait , le tsggflg contracté, le 
rappel de ces souvenirs anciens. 

« Non , rien n'a pu trnnpirer, de tout cela, 
dit-il , mais Boose . écoutez-moi, mieux vaut 
par nrécaut ion. détruire cette cheminée- J e 
pense que cette nuit, une explos ion pourrait 
se produire dans le laboratoire.. . V o u s savez 
bien? le laboratoire de chimie du prince 
Joaeh im? une explos ion Violente qui anéan
tirait toute l'aile droite du château. El le 
disparue, il ne resterait pins rien des té
moins de l'affaire. N'est-ce pas la seule ma
nière d'obtenir, en tout ceci, une absolue sé
curité? Il faut agir vite. E t le plus rite scr;i 
le mieux..- prenez donc toutes disposi t ions 

U ' i l e s ! i> 
Pendant aa t e m p s dans la cour d u châ

teau sur le court de tennis, Vignerte . Mélu-
sine. Son Altesse et Hojïeii, jouaient . S a u 
le vouloir, Vignerte je ta nue balle au visage^ 
du l ieutenant de H a g e u . et celui-ci énervé,' 
b« ramassa et la lança en visant Vignerte , 
mais si maladroitement qu'elle manqua sou 
but. Il se précipita alors vers le professeur 
et brutalement lui d i t : 

« J'aurai» le plais ir de vous prouver M. 
Vignerte . qu'il est des balles que je sais lan
cer p lus adroitement qne les balles de ten
nis. » 

Ceci avait été dit d'un façon c inglante , 
méchante même, Aurore devinant que quel
que chose de grave venait de se produire, 
s' interposa entre les joueurs . El le dit , gen
t iment: « Voyous , c'est uue peccadille, deux 
hommes eomni vous! . . . . Pour un incident 
p a r e i l ! ! ! Vous n'allez pa* donner plus d'im
portance qu'il ne le faut à tout ce la? 

Pendant que cette pet i te scène se dérou
lait , de Boose . tout à son idée, avait com
m e n c é »e.« recherches dan1» le laboratoire 
de chimie et dans une armoire mura'e où 
étaient prudemment tenus sons clef des e x 
plos i f s il prit un flacon, pendant que le 
chimiste du prince . loachim s'entretenait 
avec le duc Frédéric 

Le soir venu, dans le jardiu dn château. 
V igne t t e attendait l'heure du* rendez-vous. 
A v a n ; de franchir la porte du château, il 
rencontra de H-igen. Rencontre brève et 
grave. 

I J e suis ,1 «sa o r m e - DWM non- bat
trons demain. 

Pendant ce temp.-. par une porta s ^ r è t e 
que seul il connaissait , le liuron o'e emose en
trait dans le cliàte n et moulait 1 escalier un 
peu raide conduisant secrètement aux appar
tements du duc >'rédcric. O l u i - e i entendant 
frapper , n'eut qa'ft app' iyer »ur un levier 
pour que la porte s'otivrii. 

De Boose, liieu saur que V'iftncrtu à cette 
heure était encore chez lui, lu:n:a ù clef, 
alin que celu.-ci ne put sortir, la porte i a Ma 
appartenieuts . Alors , cetia.Ji que persouue 
nu viendrait le déranger, il commenta les 
ultimes préparat i f s du crime, et, reliant pav 
un-; mèche de fulmi-eoton la fiacou qui dans 
l'après-midi av^it été dérobé dans le labora
toire, il s'as-ura atsS le tt-n a lait rapidement 
se trausmtt'.'v à toute l'a lad 11 château. Et , 
certain que tout était pr î t , la traître .illait 
avertir Frédéric «(lie le moment d'atrir était 
venu. 

'J'ou- lieux ils doweudirent alors quelques 
marches. J-'rodcric demeurait en arière. sur-
voiilau; avec une s 'ugul iète express ion de 
Boos i . qui était d é i à parvenu au pied «le 
l'escalier, et se pencha.t ve i s le sol. uu cha ir 
deliev à la niaiii. A u n i o m c t pria i t **• i! 
cherchait rex lrémité de la mèche pour l'allu
mer, sans bruit, Frédéric remonta les mar
ches et parvenu dans le couloir, ferma à 
double tour la porte, empéthan: ainsi de 
Boose Ue. sortir du piè*;c qu'il vena.t de lui 
tendre 

1>! baron, lorsque lu mèche M allumée, 
recul 1 uiuiiédiatemont et iKUldii «tara la 
porte : e'Ie était f e r m é e ! ! ! 

C'était nui... le tour était bien loué... Sou
dain une détonation épouvant . l i l e retentit. 
Tous les SBsja «lu Paia is . e f f r a y s , se précipi
tèrent au dehors. Peu après les eloahes son
nèrent le tocsin. L'alarme était donnée, la 
foule accourait. Mais les flammes montaient 
avec une rapidité déconcertante; elles lé
chaient les inurs extérieurs j"t par les tenè-
tres entr'ouvertes s'élançaient à l'extérieur-

Les soldats îles différents corps de garde, 
réunis à la hâte essayaiaut, de mettre tin 
peu d'ordre dans le chaos générsl . 

l « s pompiers , munis de tout l'apjMireil-
lage nécessaire, accouraient. Leurs grandes 
échelles dans la nuit , sinistrement rougies 
se développaient le long des mura'lles du 
château En bas, la foule massée, impuis
sante , ass i s ta i t horrifiée .à va spectacle ini

maginable se preao.ul, se bousculait dan» i .u 
désordre indescriptible. 

Tout à coup, l'aile droite du château, em
brasée, s'ahattit avec fracas. 

Le teu oui avait ravagé l'aile droite, cou.-
mençait a atileuidre la partie médiane. 

Le» lances des pompes é t a e n t mises e n 
action. D i s torernis d'eau s'abattaient sur 
le foyer immense, l 'n vent violent poussai!, 
ot agitait en funèbres panaches des tout -
billons de tiammes et de fumet*. 

Le.- hieura du feu i i iuminaient l' intérieur 
du château; ;:r.e fumée acre, et compacte . 
empiussait peu il peu tou» les appartements . 

Auorrv, dans son .-alon avait été surprise 
par la détonâti-.u, et s'était évanouie de 
I erreur 

Vignerte a ton cri d'épouvante avait l>ou-
di ver- la alerta de .-on appartement . M;ii 
heur! elle était fermée.. . 

De Boose , les mains cn.-pc<'s aux barreaux 
de sa ( « l u i . dans laquelle il était prison
nier, horlait de désespoir cl d'épouvante. 
Mais PgejtTi de mort et de destruet on 
qu'il avait voulu stai l invincible et le traî
tre pris à son propre piètre s'écroulait da: -
les gvrbes de l'eu. 

K m l é r : . da sssaora, ihricreait la manu . 
v ia des pompiers . Qui tioin- ù le voir ausr 
calme et vaillnni e u nu se iTottter qu'il ét.t:; 
responsable ÉB désastre .' 

Y i e n e r i . , CM - a i d a n t d'un tuyau purvii 
am-i au bahon du château... P c là il x : 
le spectacle mimaçrinabio qui s'offrait à s -
yeux- Partout de i'eau, partout du feu. H. 
rassc. n'en pouvant plus, dans les bras d'i::i 
homme du corps de garde, il tomba ù demi 
évanou i. 

— « Molusiiio. où est sou Al tes se? 
criait le duc Frédéric. 

— « Son Altesse. .10 ne sais p a s , elle 
n'était pas dans ses appartements quand 
l'incendie s'est déclaré, a 

Vi-merto entendit l'horrible mensonge. 
Etal était UVhaui... il le savait , alors, ag 

dcharrass mt de l'étreinte des hommes qui 
par une échelle, il remonta dans les a p p a i -
demi il les parcourait très rap idement : corn 
me un fou. ne sachant où il allait, suffoquant 
parmi cette fumée meurtrière qui, de toutee 
part*. !'envcloppa:t. 

Vignerte poursuivait ses recherches en 
appelant Aurore. Et rien ne lui réponds 1 
parmi le« fracas et les craquementa ainis-
très de l'incendie-

Mais il parvenait enfin dans le salon de 
la grande-duchesse, la, a terre, Q aperçut . 
Aurore évanouie. Avec nn uri da jo ia fol le . 
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